
LE CRIBLAGE. 

J'ai vu quelques croyants qui, avec une grande foi et des cris angoissés, plaidaient avec Dieu. 

Leurs visages étaient pâles, révélant leur profonde anxiété et leurs luttes intérieures. Ils 

manifestaient une grande ferveur et une grande fermeté ; de grosses gouttes de sueur 

perlaient à leur front. De temps en temps, sentant l'approbation de Dieu, ils étaient 

rayonnants, mais bientôt ils retombaient dans le même état de ferveur, d'anxiété et de 

gravité. {EW 269.1}. 

Les mauvais anges s'empressaient autour d'eux, les plongeant dans les ténèbres pour leur 

cacher Jésus afin que, leurs yeux étant attirés par les ténèbres, ils puissent les amener à 

perdre confiance et à murmurer contre lui. Leur seule sécurité était de diriger leurs regards en 

haut. Les anges de Dieu avaient la garde de son peuple, et lorsque l'atmosphère empoisonnée 

des mauvais anges entourait ceux qui étaient dans l'angoisse, ils battaient constamment des 

ailes pour dissiper les épaisses ténèbres. {EW 269,2}. 

Les croyants continuant à supplier le Seigneur, parfois un rayon de lumière provenant de Jésus 

venait jusqu'à eux pour les encourager ; leurs visages en étaient illuminés. J'ai vu que 

quelques-uns d'entre eux ne participaient pas à cette œuvre d'intercession ; ils semblaient 

indifférents à ce qui se passait autour d'eux. Ils ne résistaient pas aux ténèbres qui les 

entouraient, et celles-ci les emprisonnaient comme une épaisse nuée. Alors les anges de Dieu 

les abandonnaient à leur sort, et allaient secourir ceux qui priaient. J'ai vu les anges de Dieu se 

hâter auprès de ceux qui luttaient de toutes leurs forces pour résister aux mauvais anges et 

qui s'encourageaient eux-mêmes en implorant le Seigneur avec persévérance. Mais les anges 

du ciel ne s'occupaient pas de ceux qui ne faisaient aucun effort pour s'aider eux-mêmes, et je 

les perdis de vue. {EW 270.1}. 

Je demandai ce que signifiait le criblage que j'avais vu. On me répondit qu'il était causé par le 

conseil du Témoin véritable à l'église de Laodicée. Ce conseil aura son effet sur le cœur de 

celui qui le reçoit ; il l'amènera à exalter la vérité. Quelques-uns ne l'accepteront pas ; ils le 

combattront, et c'est ce qui produira le criblage parmi le peuple de Dieu. {EW 270.2}. 

J'ai vu que le témoignage du Véritable n'a été écouté qu'à moitié. Ce témoignage solennel 

dont dépend la destinée de l'Église a été considéré à la légère, sinon tout à fait méprisé. Il doit 

produire une sérieuse repentance. Tous ceux qui le reçoivent vraiment s'y conformeront et 

seront purifiés. {EW 270,3}. 

L'ange dit : « Écoutez ! » Bientôt j'entendis une voix ressemblant à un grand nombre 

d'instruments de musique, douce et harmonieuse. La mélodie dépassait tout ce que j'avais 

jamais entendu ; elle semblait être pleine de miséricorde et de compassion, d'élévation et de 

sainte joie. Tout mon être en tressaillit. L'ange dit : « Regardez ! » Mon attention fut alors 

attirée par le groupe que j'avais vu, qui était terriblement criblé. Ceux que j'avais vus 



auparavant me furent montrés pleurant et priant avec angoisse. Le nombre des anges 

gardiens qui les entouraient avait doublé, et ils étaient armés de la tête aux pieds. Ils se 

déplaçaient dans un ordre parfait, comme une compagnie de soldats. Les visages des fidèles 

révélaient le combat terrible qu'ils avaient livré. Cependant leurs traits, marqués par 

l'angoisse, resplendissaient maintenant de la lumière et de la gloire du ciel. Ils avaient obtenu 

la victoire, et ils en éprouvaient une profonde gratitude et une sainte joie. {EW 270,4}. 

Le nombre de ce groupe avait diminué. Quelques-uns avaient été éliminés par le crible et 

laissés le long du chemin. Les insouciants et les indifférents, qui ne s'étaient pas joints à ceux 

qui appréciaient suffisamment la victoire et le salut pour persévérer dans la prière, n'obtinrent 

rien et furent laissés en arrière dans les ténèbres. Leurs places étaient immédiatement prises 

par d'autres qui acceptaient la vérité et entraient dans les rangs. Les mauvais anges 

continuaient à les entourer, mais ils n'avaient aucun pouvoir sur eux. {EW 271,1}. 

J'entendis ceux qui étaient revêtus de l'armure parler de la vérité avec beaucoup de puissance. 

Celle-ci produisait son effet. Plusieurs avaient été retenus : des femmes par leurs maris, des 

enfants par leurs parents. Les âmes sincères qui avaient été empêchées d'entendre la vérité 

l'acceptaient maintenant avec empressement. La crainte des parents avait disparu ; seule 

comptait pour eux la vérité. Ils avaient eu faim et soif de la vérité ; elle leur était plus chère et 

plus précieuse que la vie. Je demandai ce qui avait produit ce grand changement. Un ange me 

répondit : « C'est la pluie de l'arrière-saison, le rafraîchissement de la part du Seigneur, le 

grand cri du troisième ange. » {EW 271,1}. 

Une grande puissance accompagnait ces élus. L'ange dit : « Regardez ! » Mon attention fut 

alors dirigée vers les méchants, les incrédules. Ils étaient tous actifs. Le zèle et la puissance du 

peuple de Dieu les avaient réveillés et rendus furieux. La confusion régnait partout. Je vis 

qu'on avait pris des mesures contre le groupe qui jouissait de la lumière et de la puissance de 

Dieu. Les ténèbres s'épaississaient autour d'eux ; cependant ils restaient fermes, ayant 

l'approbation de Dieu et se confiant en lui. Je les vis perplexes ; puis je les entendis prier avec 

ferveur. Ils ne cessaient de répéter jour et nuit : « 0 Dieu, que ta volonté soit faite ! Si cela 

peut glorifier ton nom, ouvre un chemin pour sauver ton peuple. Délivre-nous des païens qui 

nous entourent. Ils ont décidé notre mort ; mais ton bras peut nous apporter le salut. » Ce 

sont les seules paroles que j'aie retenues. Tous semblaient avoir un sentiment profond de leur 

indignité, et ils manifestaient une entière soumission à la volonté de Dieu. Cependant, comme 

Jacob, chacun, sans exception, réclamait la délivrance et luttait pour l'obtenir. {EW 272,1}. 

Peu de temps après qu'ils eurent commencé à supplier le Seigneur, les anges, pleins de 

sympathie à leur égard, désiraient aller les délivrer. Mais un ange puissant, qui les 

commandait, ne le leur permit pas. Il leur dit : « La volonté de Dieu n'est pas encore 

accomplie. Ils doivent boire la coupe, être baptisés du baptême. » {EW 272,2}. 



Bientôt j'entendis la voix de Dieu qui secouait le ciel et la terre. Il y eut un grand tremblement 

de terre. Les bâtiments tombaient de tous côtés. J'entendis alors un grand cri de victoire, 

puissant, musical, clair. Je regardai le groupe qui, peu de temps auparavant, gémissait dans la 

détresse et l'esclavage. Leur captivité était terminée. Une lumière glorieuse luisait sur eux. 

Comme ils me parurent beaux ! Toute trace de soucis et de fatigue avait disparu ; la santé et la 

beauté étaient sur tous les visages. Leurs ennemis, les païens qui les entouraient, tombaient 

comme s'ils étaient morts ; ils ne pouvaient supporter l'éclat de la lumière qui resplendissait 

sur les saints libérés. Cette lumière, cette gloire, reposa sur eux jusqu'à ce que Jésus parut sur 

les nuées des cieux. Alors les fidèles éprouvés furent changés en un instant, en un clin d'oeil, 

de gloire en gloire. Les sépulcres s'ouvrirent, et les saints en sortirent revêtus d'immortalité, 

en s'écriant : « Victoire sur la mort et sur le sépulcre ! » Et tous ensemble, avec les justes 

vivants, ils furent enlevés à la rencontre de leur Seigneur dans les airs, tandis que chaque 

langue immortelle faisait retentir des cris de victoire. {EW 272,3}. 

LES PÉCHÉS DE BABYLONE. 

J'ai vu que depuis que le second ange a proclamé la chute des églises leur corruption n'ai cessé 

d'augmenter. Les membres de ces églises portent le nom de disciples du Christ, mais il est 

impossible de les distinguer des gens du monde. Les ministres prennent leurs textes dans la 

Parole de Dieu, mais leur prédication ne vise qu'à flatter. C'est ce qui plaît au cœur naturel. 

Celui-ci n'aime pas la vérité ni le salut du Christ. Il n'y a chez les pasteurs populaires rien qui 

suscite la colère de Satan, fasse trembler le pécheur, ou qui grave dans les cœurs et les 

consciences la réalité d'un jugement qui viendra bientôt. Les hommes inconvertis aiment les 

apparences de piété sans véritable sainteté ; ils sont donc tout disposés à soutenir une religion 

de ce genre. {EW 273.1}. 

L'ange me dit : « Il n'y a que toute l'armure de la justice qui peut rendre un homme capable de 

vaincre les puissances des ténèbres, et obtenir la victoire sur elles. Satan s'est emparé 

entièrement des Enlises. On y insiste surtout sur ce que disent et ce que font les hommes, 

sans s'inquiéter des vérités tranchantes de la Parole de Dieu. L'esprit et l'amitié du monde 

sont inimitié contre Dieu. Lorsque la vérité dans sa simplicité et dans sa force, telle qu'elle est 

en Jésus, est mise en action contre l'esprit du monde, elle suscite aussitôt la persécution. Un 

très grand nombre de soi-disant chrétiens n'ont jamais connu Dieu. Leur cœur n'a pas été 

transformé, et ce qui est charnel est inimitié contre Dieu. Ce sont de fidèles serviteurs de 

Satan, bien qu'ils se soient donné un autre nom. » {EW 273,2}. 

J'ai vu que depuis que Jésus a quitté le lieu saint du sanctuaire céleste et franchi le second 

voile, les Églises ont été remplies de toutes sortes d'impuretés. J'ai vu une grande iniquité. 

Cependant leurs membres se disent chrétiens. Leur profession, leurs prières et leurs 

exhortations sont en abomination aux yeux de Dieu. L'ange me dit : « On ne sent pas la 

présence de Dieu dans leurs assemblées. L'égoïsme, la fraude et le mensonge sont pratiqués là 



sans remords de conscience. Et par-dessus tous ces mauvais traits de caractère, ils jettent le 

manteau de la religion. » Il me fut montré l'orgueil des églises populaires. Dieu n'occupe pas 

les pensées de leurs membres ; leur mentalité charnelle se reporte sur eux-mêmes. Ils ornent 

leurs pauvres corps mortels avec une grande satisfaction. Jésus et les anges les regardent avec 

colère. L'ange me dit : « Leurs péchés et leur orgueil sont montés jusqu'au ciel. Leur part est 

faite. La justice et le jugement ont dormi longtemps, mais ils vont bientôt se réveiller. „À moi 

la vengeance, à moi la rétribution", dit le Seigneur. »  Les menaces terribles du troisième ange 

vont se réaliser, et tous les méchants boiront à la coupe de la colère de Dieu. Une armée 

innombrable de mauvais anges sont dispersés sur toute la terre, et envahissent les églises. Ces 

suppôts de Satan considèrent les organisations religieuses avec une grande joie ; car le 

manteau de la religion couvre la pire iniquité et les plus grands des crimes. {EW 274,1}. 

Tout le ciel voit avec indignation les êtres humains, cette création de Dieu, réduits par leurs 

semblables à la dégradation la plus abjecte, rabaissés au rang des brutes. De soi-disant 

disciples du Sauveur dont la compassion s'est toujours exercée à la vue des maux de 

l'humanité, s'engagent de gaîté de cœur dans ce péché énorme consistant à réduire en 

esclavage les âmes des hommes. La misère humaine est exploitée de lieu en lieu, achetée et 

vendue. Les anges ont enregistré tout cela dans le livre. Les larmes des esclaves pieux, 

hommes ou femmes, des pères, des mères, des enfants, des frères et des sœurs sont 

conservées dans le ciel. Dieu retient sa colère, mais pour très peu de temps. Il exercera cette 

colère contre notre nation, et surtout contre les organisations religieuses qui ont sanctionné 

ce terrible trafic d'esclaves et l'ont elles-mêmes pratiqué. Une telle injustice, une telle 

oppression, de telles souffrances sont considérées avec indifférence par de nombreux soi-

disant adeptes du doux Jésus. Et beaucoup d'entre eux peuvent infliger avec une odieuse 

satisfaction toute cette misère indescriptible, et ils osent adorer Dieu. C'est une moquerie 

effrontée. Satan se réjouit, il bafoue Jésus et ses anges à cause d'une telle inconsistance, en 

disant, avec un plaisir infernal : « Ce sont là des disciples du Christ ! » {EW 275,1}. 

Ces soi-disant chrétiens lisent la description des souffrances des martyrs, et les larmes coulent 

sur leurs joues. Ils s'étonnent que des hommes aient pu s'endurcir au point de commettre de 

telles cruautés. Cependant ceux qui pensent et parlent ainsi retiennent en même temps des 

êtres humains en esclavage. Il y a plus : ils brisent les liens de la nature, ils oppriment 

cruellement leurs semblables. Ils font subir la torture la plus inhumaine avec la même cruauté 

manifestée par les papistes et les païens envers les disciples du Christ. L'ange me dit : « Au 

jour du jugement de tels hommes seront punis plus sévèrement que les païens et les papistes. 

» Les cris des opprimés sont montés jusqu'au ciel, et les anges sont stupéfaits à l'ouïe de ces 

souffrances infligées à ses semblables par l'homme, formé à l'image de Dieu. L'ange me dit : « 

Les noms des oppresseurs sont inscrits en lettres de sang, croisées de verges et inondées de 

larmes brûlantes de souffrance et d'agonie. La colère de Dieu ne cessera pas jusqu'à ce qu'il 

ait fait boire jusqu'à la lie à ce pays de lumière la coupe de sa fureur, jusqu'à ce qu'il ait puni 



au double Babylone. „Payez-la comme elle a payé, et rendez-lui au double selon ses œuvres. 

Dans la coupe où elle a versé, versez-lui au double." » {EW 275,2}. 

J'ai vu que le propriétaire d'esclaves aura à répondre pour l'âme de l'esclave qu'il a maintenu 

dans l'ignorance et que les péchés de l'esclave reposeront sur le maître. Dieu ne peut pas 

prendre au ciel l'esclave qui a été maintenu dans l'ignorance et la dégradation, ne sachant rien 

de Dieu ou de la Bible, ne craignant que le fouet de son maître et se voyant réduit à un niveau 

inférieur à celui des brutes. Mais il fait pour lui la meilleure chose qu'un Dieu compatissant 

puisse faire : il lui permet d'être comme s'il n'avait jamais existé. Le maître, au contraire, doit 

subir les sept derniers fléaux, puis prendre part à la seconde résurrection et souffrir la seconde 

mort, la plus terrible. Alors, la justice de Dieu sera satisfaite. {EW 276,1}. 

LE GRAND CRI. 

J'ai vu des anges voler rapidement çà et là dans le ciel, descendre sur la terre, puis remonter 

au ciel, préparant l'accomplissement de quelque événement important. Ensuite j'en vis un 

autre, puissant, envoyé sur la terre pour joindre sa voix au troisième ange, afin de donner 

force et puissance à son message. Cet ange était doué d'une grande puissance et environné de 

gloire. Lorsqu'il descendit sur la terre, celle- ci fut éclairée de sa gloire. La lumière qui 

l'accompagnait pénétrait partout. Il criait d'une voix forte : « Elle est tombée, elle est tombée, 

Babylone la grande ! Elle est devenue une habitation de démons, un repaire de tout esprit 

impur, un repaire de tout oiseau impur et odieux. » Le message proclamant la chute de 

Babylone, donné par le second ange, est ainsi répété avec la mention additionnelle de la 

corruption qui a envahi les églises à partir de 1844. L'œuvre de cet ange vient seconder celle 

du troisième message au moment où sa proclamation devient un grand cri. Le peuple de Dieu 

est ainsi préparé pour triompher à l'heure de la tentation qu'il doit bientôt affronter. Je vis ces 

deux anges environnés d'une grande lumière, proclamant sans crainte le message du 

troisième ange.  {EW 277,1}. 

D'autres anges furent envoyés pour seconder l'ange puissant descendu du ciel. J'entendis des 

voix qui semblaient résonner partout, disant : « Sortez du milieu d'elle, mon peuple, afin que 

vous ne participiez point à ses péchés, et que vous n'ayez point de part à ses fléaux. Car ses 

péchés se sont accumulés jusqu'au ciel, et Dieu s'est souvenu de ses iniquités. » Ce message 

semblait être une addition au troisième message, de même que le cri de minuit s'était joint au 

message du second ange, en 1844. La gloire de Dieu se posait sur les saints qui attendaient 

patiemment et proclamaient sans crainte le solennel et dernier avertissement, annonçant la 

chute de Babylone, et appelant les enfants de Dieu à sortir de son sein, afin de pouvoir 

échapper à son terrible sort. {EW 277,2}. 

La lumière qui avait éclairé ceux qui attendaient pénétra partout. Ceux qui, dans les diverses 

églises, avaient reçu quelque lumière, et qui n'avaient pas entendu ni rejeté les trois 



messages, obéirent à l'appel et quittèrent les églises déchues. Un grand nombre était parvenu 

à l'âge de raison depuis que ces messages avaient été proclamés, la lumière luisait sur eux, ils 

avaient le privilège de choisir entre la vie et la mort. Quelques-uns firent un bon choix et se 

rangèrent avec ceux qui attendaient leur Seigneur et observaient tous ses commandements. 

Le troisième message devait faire son œuvre. Tous les enfants de Dieu devaient en être 

éprouvés et appelés à sortir des diverses congrégations religieuses. Les âmes sincères étaient 

animées d'une puissance qui les faisaient agir, tandis que la manifestation de la puissance 

divine inspirait de la crainte à leurs parents et à leurs amis qui n'avaient pas la même foi, de 

sorte qu'ils n'osèrent ni ne purent entraver ceux qui sentaient l'Esprit de Dieu opérer dans 

leurs cœurs. Le dernier appel parvint même jusqu'aux esclaves, et ceux qui étaient pieux 

furent transportés de joie à la perspective de leur heureuse délivrance. Leurs maîtres ne 

pouvaient les contraindre ; la crainte et l'étonnement les rendaient muets. De puissants 

miracles furent opérés ; des malades étaient guéris, et les disciples étaient accompagnés de 

signes et de prodiges. Dieu était à l'œuvre, et tous les saints, sans en craindre les 

conséquences, suivaient la conviction de leurs propres consciences. Ils s'unissaient à ceux qui 

observaient tous les commandements de Dieu, et proclamaient au loin le troisième message. 

J'ai vu que celui-ci se terminerait avec une force et une puissance qui dépasseront de 

beaucoup le cri de minuit. {EW 278.1}. 

Les serviteurs de Dieu, revêtus de la puissance d'en haut, le visage resplendissant d'une sainte 

consécration, allèrent proclamer le message céleste. Les âmes, disséminées parmi les 

différents corps religieux, répondirent à leur appel en abandonnant les églises condamnées, 

comme Lot sortit de Sodome avant la destruction de cette ville. Le peuple de Dieu, fortifié par 

la gloire excellente qui reposait sur lui en abondance, fut préparé pour endurer l'heure de la 

tentation. De tous côtés, j'entendis une multitude de voix qui disaient : « C'est ici la 

persévérance des saints, qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus. » {EW 

278.2}. 

LA FIN DU TROISIÈME MESSAGE. 

Il me fut montré le temps où se terminerait le troisième message. La puissance de Dieu avait 

reposé sur ses enfants ; ils s'étaient acquitté de leur tâche et se préparaient pour le temps 

d'épreuve qui allait venir. Ils avaient reçu la pluie de l'arrière-saison, le rafraîchissement de la 

part du Seigneur, et leur témoignage en avait été vivifié. Le dernier avertissement avait 

partout retenti ; il avait excité et irrité les habitants de la terre qui n'avaient pas voulu recevoir 

le message. J'ai été rappelé à l'époque où le troisième ange a été fermeture. La puissance de 

Dieu avait reposé sur son peuple ; ils avaient accompli leur travail et ont été préparés pour la 

tente heure devant eux. Qu'ils eussent reçu la dernière pluie, ou rafraîchissant de la présence 

de l'Éternel, et le témoignage vivant avaient été relancé. La dernière grande attention avait 



sonné partout, et il avait attisé et rageur les habitants de la terre qui ne serait pas recevoir le 

message. {EW 279.1}. 

Je vis des anges accourir çà et là dans le ciel. L'un d'entre eux, muni d'une écritoire, revenait 

de la terre et rapportait à Jésus que son œuvre était achevée, que les saints avaient été 

comptés et scellés. Puis je vis le Sauveur, qui avait exercé son ministère devant l'arche 

contenant les dix commandements, jeter à terre son encensoir. Il éleva les mains, et s'écria 

d'une voix forte : « C'en est fait ! » Alors toutes les armées angéliques déposèrent leurs 

couronnes, tandis que Jésus faisait cette déclaration solennelle : « Que celui qui est injuste 

soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille encore ; et que le juste pratique encore 

la justice, et que celui qui est saint se sanctifie encore. » {EW 279,2}. 

Le sort de chacun avait été décidé, soit pour la vie, soit pour la mort. Pendant que Jésus avait 

exercé son ministère dans le sanctuaire, le jugement avait eu lieu pour les justes qui étaient 

morts, puis pour les justes vivants. Le Christ avait reçu son royaume, ayant fait propitiation 

pour son peuple et effacé ses péchés. Les sujets du royaume avaient été comptés ; les noces 

de l'Agneau, consommées. La grandeur et la domination des royaumes qui sont sous tous les 

cieux avaient été données à Jésus et à ceux qui doivent hériter du salut. Jésus allait régner 

comme Roi des rois et Seigneur des seigneurs. {EW 280,1}. 

Lorsque Jésus sortit du lieu très saint, j'entendis retentir les clochettes qui étaient sur ses 

vêtements, et un sombre nuage enveloppa les habitants de la terre. Alors il n'y avait plus de 

médiateur entre l'homme coupable et un Dieu offensé. Aussi longtemps que Jésus s'était tenu 

entre Dieu et le pécheur, il y avait une certaine retenue parmi le peuple, mais lorsqu'il ne fut 

plus entre l'homme et le Père, toute retenue disparut, et les impénitents furent 

complètement sous la direction de Satan. Il n'était pas possible que les fléaux fussent versés. 

Tandis que Jésus officiait dans le lieu très saint ; mais lorsque son œuvre fut achevée et que 

son intercession eut pris fin, rien ne put plus arrêter la colère de Dieu. Celle-ci atteignit le 

pécheur qui avait méprisé le salut et qui s'était moqué de la répréhension. Pendant la période 

terrible qui commença au moment où Jésus eut terminé son œuvre médiatrice, les saints 

n'avaient plus d'intercesseur auprès de Dieu. Le sort de chacun était décidé. Jésus s'arrêta un 

moment dans la partie extérieure du sanctuaire céleste, et les péchés qui avaient été 

confessés pendant qu'il était dans le lieu très saint furent placés sur Satan, l'auteur du péché, 

afin qu'il en souffrît le châtiment. {EW 280,2}. 

Alors je vis Jésus qui déposait ses vêtements sacerdotaux pour revêtir ses habits royaux. Il 

portait sur la tête plusieurs couronnes placées les unes dans les autres. Il quitta le ciel entouré 

de l'armée angélique. Les fléaux tombaient sur les habitants de la terre. D'aucuns accusaient 

et maudissaient Dieu ; d'autres accouraient auprès des enfants de Dieu et les suppliaient de 

leur dire comment ils pourraient échapper à ces jugements. Mais les saints ne pouvaient rien 

faire pour eux. Les dernières larmes pour les pécheurs avaient été versées, la dernière prière 



avait été offerte, le dernier fardeau avait été porté, le dernier avertissement avait été donné. 

La douce voix de la miséricorde ne devait plus se faire entendre. 

Lorsque les saints et le ciel entier s'intéressaient au salut des pécheurs, ceux-ci n'en firent 

aucun cas. La vie et la mort leur avaient été présentées ; beaucoup avaient désiré la vie, mais 

n'avaient rien fait pour l'obtenir. Ils ne se soucièrent pas de choisir la vie ; maintenant, il n'y 

avait plus de sang expiatoire pour purifier le coupable, plus de Sauveur compatissant pour 

intercéder pour eux, et pour dire : « Epargne, épargne le pécheur encore un peu de temps ! » 

Tout le ciel s'unit au Christ pour leur faire entendre ces terribles paroles : « C'en est fait ! C'est 

fini ! » Le plan du salut avait été accompli, mais bien peu avait voulu l'accepter. Lorsque la 

douce voix de la miséricorde se tut, les méchants furent saisis de crainte et d'horreur ; ils 

entendirent d'une manière distincte ces paroles : « Trop tard ! Trop tard ! » {EW 281,1}. 

Ceux qui avaient méprisé la Parole de Dieu couraient çà et là, du Nord au Sud, de l'Est à 

l'Ouest, pour la chercher. L'ange me dit : « Ils ne la trouveront pas ; il y a une famine dans le 

pays, non pas une famine de pain et d'eau, mais des paroles de Dieu. Que ne donneraient-ils 

pas maintenant pour entendre une parole d'approbation de la part du Seigneur ! Mais c'est 

trop tard, ils doivent souffrir la faim et la soif. Ils n'ont cessé jour après jour de mépriser le 

salut, estimant davantage les richesses et les plaisirs de la terre que les trésors et les 

promesses du ciel. Ils ont rejeté Jésus et méprisé ses saints. Souillés ils sont, souillés ils 

resteront. » {EW 281,2}. 

Un grand nombre de méchants était fous de rage lorsqu'ils souffraient des effets des fléaux. 

C'était une scène d'angoisse terrible. Les parents accusaient leurs enfants et ceux-ci 

dénonçaient leurs parents, les frères leurs sœurs et les sœurs leurs frères. Partout c'étaient 

des lamentations et des reproches. Les gens se tournaient vers les pasteurs, et leur faisaient 

d'amers reproches. « Vous ne nous avez pas avertis de tout cela, leur disaient-ils. Vous nous 

disiez que le monde entier devait se convertir. Pour calmer toutes les craintes, vous nous 

criiez : „Paix, paix !" Vous ne nous avez pas parlé de cette heure. Vous avez affirmé que ceux 

qui en parlaient étaient des fanatiques, des méchants qui nous perdraient. » Je vis que les 

pasteurs n'échappèrent pas à la colère de Dieu ; ils durent souffrir dix fois plus que ceux qu'ils 

avaient trompés. {EW 282,1}. 

LE TEMPS DE DÉTRESSE. 

J'ai vu les saints quitter les villes et les villages, se réunir par groupes et vivre dans les lieux les 

plus retirés. Les anges leur apportaient la nourriture et l'eau, alors que les méchants 

souffraient de la faim et de la soif. Puis je vis les grands de ce monde qui se consultaient, et 

Satan et ses anges très affairés autour d'eux. Je vis un écrit qu'on répandait dans différentes 

parties de la terre, prescrivant que si les saints n'abandonnaient pas leurs idées particulières, 



ne renonçaient pas à l'observation du sabbat pour observer le premier jour de la semaine, il 

serait permis après un certain temps de les mettre à mort. 

Mais au moment de cette épreuve, les saints conservaient leur calme, se confiant en Dieu et 

s'appuyant sur la promesse qu'il leur serait préparé un moyen pour en triompher. Dans 

quelques endroits, avant même que le temps fût venu de mettre ces menaces à exécution, les 

méchants se jetaient sur les saints pour les faire mourir. Mais des anges, sous la forme 

d'hommes de guerre, combattaient pour eux. Satan aurait voulu détruire les saints du 

Souverain ; mais Jésus ordonna à ses anges de veiller sur eux. Dieu voulait être honoré en 

faisant alliance avec ceux qui avaient observé sa loi, à la vue des païens qui les entouraient. Et 

Jésus voulait aussi être honoré en enlevant au ciel, sans qu'ils eussent à passer par la mort, ses 

fidèles qui l'avaient attendu si longtemps. {EW 282,2}. 

Bientôt je vis les saints dans une grande angoisse ; ils paraissaient être entourés par les 

méchants habitants de la terre. Tout semblait se liguer contre eux. Quelques-uns 

commencèrent à craindre que Dieu ne les abandonnât entre les mains des impies. Mais si 

leurs yeux avaient pu être ouverts, ils auraient vu autour d'eux des anges de Dieu. Puis je vis la 

foule des méchants irrités, et ensuite une multitude innombrable de mauvais anges poussant 

les méchants à faire mourir les saints. Mais avant de pouvoir s'approcher du peuple de Dieu, 

les méchants devaient d'abord traverser la phalange des anges saints et puissants, ce qui leur 

était impossible. Les anges de Dieu les obligeaient à reculer ; ils repoussaient les mauvais 

anges qui se pressaient autour d'eux. {EW 283,1}. 

C'était une heure d'angoisse, d'agonie terrible pour les saints. Ils criaient à Dieu jour et nuit 

pour être délivré. À vues humaines, il n'y avait pour eux aucun moyen d'échapper. Déjà les 

méchants commençaient à triompher, et s'écriaient : « Pourquoi votre Dieu ne vous délivre-t-

il pas de nos mains ? Pourquoi ne montez-vous pas au ciel pour sauver votre vie ? » Mais les 

saints ne tenaient aucun compte de ces paroles. Comme Jacob, ils luttaient avec Dieu. Il 

tardait aux anges de les délivrer ; mais ils devaient attendre encore un peu de temps. Les 

enfants de Dieu devaient boire cette coupe et être baptisés de ce baptême. Les anges fidèles à 

leur mandat continuaient de veiller. Dieu ne permettrait pas que son nom fût en opprobre 

parmi les impies. Le temps approchait où il manifesterait sa puissance et délivrerait 

glorieusement ses saints. Pour la gloire de son nom, il allait délivrer tous ceux qui l'avaient 

patiemment attendu, et dont les noms étaient inscrits dans le livre de vie. {EW 283,2}. 

Le fidèle Noé me fut rappelé. Lorsque tomba la pluie et que commença le déluge, Noé et sa 

famille étaient entrés dans l'arche. Dieu avait fermé la porte sur eux. Le patriarche avait 

fidèlement averti ses contemporains, mais ils s'étaient moqués de lui. Lorsque les eaux 

tombèrent sur la terre, les engloutissant l'un après l'autre, ils voyaient l'arche dont ils s'étaient 

moqués, voguer calmement sur les eaux déchaînées, sauvant le fidèle Noé et sa famille. 



J'ai vu que les enfants de Dieu, qui avaient fidèlement averti le monde de la colère à venir, 

seraient délivrés de cette manière. Dieu ne permettra pas que les méchants fassent mourir 

ceux qui espèrent être translatés, et qui ne voudront pas s'incliner devant le décret de la bête 

ou recevoir sa marque. J'ai vu que s'il était permis aux méchants de faire mourir les saints, 

Satan et toute son armée diabolique, avec tous ceux qui se moquent de Dieu, seraient remplis 

de joie. Et quel triomphe ce serait pour sa majesté Satan que de remporter dans sa dernière 

lutte la victoire sur ceux qui ont attendu si longtemps l'apparition de Celui qu'ils adorent ! 

Ceux qui se sont moqués à l'idée de voir les saints s'élever au ciel, verront le soin que Dieu 

prend de ses enfants et leur glorieuse délivrance. {EW 284,1}. lorsque ceux-ci fuyaient les 

villes et les villages, ils étaient poursuivis par les méchants qui cherchaient à les faire mourir. 

Mais les épées dont ils allaient se servir se brisaient et n'avaient pas plus de pouvoir que des 

fétus de paille. Les anges de Dieu protégeaient les saints, qui criaient jour et nuit pour obtenir 

la délivrance. Leurs cris parvinrent jusqu'aux oreilles du Seigneur. {EW 284,2}. 
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